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BILLET PARISIEN 

En Afghanistan 
(D'UN nÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S . 15 JANVIER (Minuit). 

L'abdication du roi Amanouilah n'affecte pas 
dtrmtm-mt la intérêts français. Et pourtant, l'évé-
r.tir.tnt a été suivi avec la plus grande attention 
par notre pays. C'est que le roi qui avait imaginé 
de bouleverser de fond en comble les institutions 
Je son royaume était une figure connue de nos 
compatriotes qui avaient pu le voir lors de son 
voyage en Europe l'an dernier. Ce roi, trop 
moderne au gré de ses sujets, a succombé sous 
des forces encore mal déterminées, mais qu'il 
yrmit fort intéressant de bien connaître. 

En premier lieu, il convient de faire observer 
que les transformations que le roi Amanouilah 
voulait faire mbir à son pays n'inquiétaient pas 
seulement les Afghans. L'Angleterre, qui surveille 
jalousement la route des Indes, voyait avec déplai-
jir le souverain moderniste déployer une activité 
qui risquait de contrecarrer sa politique orientale. 
Les rapport» qui unissaient le roi Amanouilah et 
le gouvernement des Soviets n'étaient pas pour 
apaise/ sa craintes. Londres n'a pas oublié Fichée 
•tue les Afghans ont infligé en 1919 aux troupes 
hindoues. Faut-il s'étonner que le célèbre colonel 
Lawrence, aventurier de grand style, dont on se 
rappelle le rôle en Irak et en Palestine pendant 
la guerre, n'ait pas été étranger à la révolution 
afghane} 

Il ne faut pas être surpris davantage des ten
dances anglophiles du nouveau roi, mais il ny a 
pas dans les événements d'Afghanistan qu'une 
tichination étrangère. Tris certainement, le roi 

Amanouilah mécontentait par ses innovations har
dies la tris grande majorité de ses sujets. 

Il leur imposait le bouleversement de leurs tra
ditions avec une brutalité qui devait leur sembler 
ma la démence. Comme la plupart des Asiatiques, 
les Afghans ne voyaient que gêne et complication 
dans l'introduction de la civilisation occidentale 
dont ils n'appréciaient que la lettre, ne pouvant en 
comprendre l'esprit. 

Amanouilah avait cru pouvoir imiter l'exemple 
•U Mustapha Kemal et a occidentaliser » l'Afgha
nistan comme celui-ci a « occidentalisé » la Tur
quie. 

Mais l'entreprise possible sur les rives du Bas-
•J;ere — et encore, au prix de quelles difficul-
Utt — Vêtait-elle, si loin des foyers de la civili
sation européenne? L'abdication à"Amanouilah 
, 'ponj à celle question. 

rv... 

LE IWU\ïïi!ï^ 

L'eut du nuieclul foeb 
s'est légèrement améliore 

Par i s , 1 5 janv ier . — A la s u i t e de troubles 
cardiaques qui ne m a n q u e n t pas d'Inquiéter 
s o n en tourage , l e marécha l F o c b a dû s'al iter. 

A g é d e 77 a n s , ' le maréchal , a qui une 
d i sc ip l ine corporel le très rigide e t la prat ique 
d es sports ont c o n s e r v e n n e v i ta l i t é e t u n e 
énerg ie rares , souffrait depuis plusieurs jours 
déjà , de mala i se s cardiaques . 

Cependant , conf iant en sa robuste const i 
tu t ion , le maréchal ne voulut pas y prendre 
garde e t c o n t i n u a a as surer s e s lourdes fonc
tion?, en dépi t d e s c o n s e i l s qui lui é ta l en t 
prodigués dans son entourage . 

— B a n ! répondait-I l a u x objurgat ions de 
son en tourage , j 'en ai vu bien d 'autres . . . 

Cependant , les troubles dev inrent plus fré
quents et l 'état du grand so ldat empira , 
inspirant de v ive s Inquiétndes â se s proches . 
Vendredi soir , le marécha l n e s e s e n t a n t pas 
bien, dut s'al iter. 

Bien que contra int à garder lé l it , le lende
main , il ne voulut p a s que l'on prév int le 
médec in , croyant que son indispos i t ion ne 
serait qne de courte durée. 

Son é tat s 'é tant brusquement a g g r a v é , 
plusieurs médec ins furent appelés eu consul 
tat ion auprès du marécha l . 

Dès sa première consn l ta t iou . le docteur 
Hel tz B o y e r . médec in habituel du marécha l 
F o c b . ne c a c h a pas ses Inquiétudes. L a 
journée et la nuit de d i m a n c h e furent fran
c h e m e n t m a u v a i s e s , le m a l a d e é tant e n proie 
a de douloureux é touf f ements qui lui arra
c h a i e n t des g é m i s s e m e n t s cont inus . 

t 'u reg i s tre e s t d é p o s é A l 'entrée de l 'hôtel 
qu'habi tent le marécha l et sa fami l le , reg is 
tre sur l e i u e l MM. Briand e t Barthou ont é t é 
les premiers à s'inscrire. 

Voici le bul let in de s a u t é du marécha l 
P o c h . qui a é t é réd igé c e m a t i n i 0 heures : 
« At t énuat ion légère des s y m p t ô m e s , l 'état 
cardiaque e t l 'état rénal p r é s e n t e n t une 
amél iorat ion . S i g n é : docteurs Davenroiêres, 
Hei tz - Boyer . » 

Dès la première heure, de n o m b r e u s e s 
personnal i tés sont venues prendre des nou
ve l l es du maréchal Focb . 

COMMUNISTES ET SOCIALISTES 
SE RECONCILIERONT-ILS 

POUR LES ELECTIONS MUNICIPALES? 

Le président Coolidge à la citasse 

Le Président des Etats-Unis est allé à Sapele-lsland, pour s'y livrer au plaisir de la chasse. 
On le voit ici dans une petite voiture traînée par un bœuf. (w.w.p.1 

ao 
DISCOURS DE M. BR1A!SD 

La Chambre vote 
le projet de construction 

f 

(Pioto H. Xinnc'..) 

M. KAMMERER 

qui vient d'être nommé ministre de France 
à La Haye 

en remplacement de M. de Marcilly 

Un projet de M. Loucheur 
poor l'arbitrage 

des conflits du travail 
M. GRIMPRET 

EST NOMMÉ DIRECTEUR GENERAL 
DES CHEMINS DE FER 

Paris , 15 janvier . — Les membres d u frou-
\ e m e m e n t se sont réunis, ce mat in , en Conseil 
• les ministres , à l 'Elysée, s o u s la présidence 
Ce M. Gaston Doumerguc. 

M. Louis Barthou. garde des Sceaux, minis
tre de la Jus t i ce , a l'ait s igner an président 
u* la Républ ique un décret nommant procu
reur général à Besançon, M. Mettas , procu
reur de la République i Reims. 

M. Pc in levé , ministre de la Guerre, a fait 
s i j n e r deux décrets nommant commandant 
ira 30* C. A. (armée du Rhin) , le général 
Goubeau, en remplacement du eénéral Bar
thélémy, commandant le 8* C. A . à D i j o n , le 
lignerai de Vaulgrenant , en remplacement tlii 
généra! Fournier . 

M. Forgee t , ministre des Travaux publics , 
a t'a t s igner nn décret nommant directeur 
-énéral des chemins de fer, en remplacement 
de M. Edmond Scbwob, mis en disponibi l i té , 
sur sa demande, M. Grimpret. directeur de la 
v i r i e rentière et des forées hydrauliques au 
ministère des Travaux publics. 

M. Loachenr, ministre du Travai l , a sou
mis i la s ignature du président de la Répu
blique, un proje t de loi portant modification 
de rode d « travai l et relatif à la procédure 
de concil iat ion. 

Su ivant les rense ignements qne nous avons 
r»o recueillir i la sortie du Conseil , les mem
bres do gouvernement ne se «ont pas occu
pes dan* leur réunion de ce matin, de l'ordre 
r,u jour de» Chambres. Cette quest ion sera 
• t«rainée an cours dn Conseil de Cabiinet de 
leadi, anqnel o n e spère qne M. Chéron, minis 
tre dea F i n a n c e s , dont l'état de santé est de 
d n » e n p i e s sat i s fa isant , pourra assister. 

Par is , 1 3 janvier . — ' L e secrétaire général 
dn parti s o c i a l i s t e - c o m m u n i s t e v ient d'adres
ser aux secréta ires du parti soc ia l i s te unif ié 
e t du parti c o m m u n i s t e , n u e l e t tre lenr pro
posant l 'unité d e Hrte a u x procha ines Élec
t ions munic ipa l e s . 

Ce scrut in , dit-iJ. do i t n o u s fournir «occa 
sion de refouler les in so l en te s a t t a q u e s de 
la c l a s s e possédante , e t de marquer la force 
ouvrière . Nous ser ions voués tous à un échec , 
m ô m e â un d é s a s t r e t'ont nous ser ions res
ponsab le s d e v a n t les m a s s e s sa lar iées , s i 
nons ne t ent ions pas un premier effort de 
R e g r o u p e m e n t . Quel les que so ient DOS diver
g e n c e s de doctr ine ou nos désaccords d a n s 
l 'act ion, nous nous réc lamons tous du socia
l i s m e de lut te de c la s se e t de révolut ion. 
Nous c o m m e t t r i o n s un cr ime contre le pro
létar iat , s i nous ne fa i s ions pas une t r ê v e â 
n o s d i scordes , e n a t t e n d a n t les grandes dél i 
bérat ions in ternat iona les qui rétabl iront 
l 'unité pol i t ique et synd ica l e de c e proléta
riat. 

ON A COMMENCÉ HIER 
LA FRAPPE DES NOUVELLES PIÈCES 

D'OR ET D'ARGENT 

Paris , l ô janvier . — Le moment approche 
où les nouvelles p ièces de monnaie vont fa re 
leur appar i t ion . Sur les cent v in?t esquisses 
présentées, 74 projets avaient d'abord été re
tenus, puis , enfin 10 pour l'or e t 9 p o n r l'ar
gent étaient définitivement classés. Les coins 
devaient être déposés à l 'Hôtel des Monnaies 
et les f r a p p e s eurent l ien, ces j ours derniers, 
sur laiton. 

C'est aujourd'hui que commence la f r a p p e 
définitive sur l'or et l 'argent. Le j u r y , d i t la 
convocation officielle, assistera avec les artis
tes concurrents au t irage à la presse moné
taire des pièces d'essai qui seront f rappées dn 
l ô an 17 '.anvier. Chaque épreuve sera tirée 
d'heure et demie en heure et demie. Quelques 
concurrents ont été un peu surpris par la ré
duction du modèle de plâtre à la pièce de 
laiton, du format réglementaire. Espérons 
qu'ils le seront moins dans ce stade, d u laiton 
aux métaux précieux. 

L'exposit ion de ces ul t imes essais sera inau
gurée le lundi 21 janiver , à l 'Hôtel des Mon
naies . 

La réunion dn jury pour le jugement au 2* 
degré est fixée au mardi 29 janvier. Ce jour-
là, trois pièces d'or et trois pièces d'argent 
seront retenues, puis présentées au gouverne
ment , "ui décidera, e n dernier ressort, de la 
pièce • é lue » et qni sera mise rapidement 
ensnite en circulation. 

Les concurrents. . . et le publie attendent im
patiemment ce que sera la nouvelle monnaie 
de France . 

• 

Les quatre dépotés radicaux 
démissionnaires 

sont admis au groupe des 
indépendants de gauche 

P a r i s , l ô janvier . — Le groupe des indé
p e n d a n t s de g a u c h e de la Chambre a e x a 
m i n é c e mat in la d e m a n d e d 'admiss ion for
m u l é e par l e s quatre d é p o t é s qnl o n t d o n n é 
leur démis s ion dn groupe radica l - soc ia l i s te . 
MM. Emi l e Borel. Charles G n i l h a u m o n , 
Gasparin et A u g u s t e Bru ne t. 

Quelques observat ions ont é t é présentées 
sur l 'orientat iou suscept ib le d'être donnée au 
groupe, à la su i te de l 'admiss ion de c e s qua
tre député s . Il a é té reconnu que celui-ci 
e n t e n d a i t demeurer Indépendant e t la i sser a 
tous se s m e m b r e s une ent ière l iberté d'appré
c ia t ion et de vote . Après cet é c h a n g e de 
vues , le groupe s'est trouve u n a n i m e è con
s idérer que les quatre d e m a n d e s d'admiss ion 
é t a l e n t c o n f o r m e s a u x princ ipes qnl a v a i e n t 
prés idé A t a cons t i tu t ion e t l e s a, e n c o n s é 
quence , a c c e p t é e s . 

L'INSTALLATION DU BUREAU 
Paris, 13 janvier. — Cet après-midi, ù l'eeea-

sion de l'installation du bureau définitif de la 
Haute-Assemblée. M. Paul Doumer. président du 
.Sénat, a prononcé une allocution dont voici l'es
sentiel: Il a commencé par louer le rôle pondéra
teur du Sénat dans les luttes politiques inhé
rentes à l'existence des peuples libres. Il place 
au-desbus de tout la sécurité de la patrie, son 
intérêt, sa grandeur. Il fait du bien sans bruit, 
ne votant qu'après de minutieux travaux de com
missions. Aussi souffre-t-i] lorsqu'il a à prend :e 
drs î-étolutions hâtives. Malgré les résistances du 
H -̂nat on légifère trop parce qu'on travaille dans 
d • mauvaises conditions. 

M. Doumer a insisté asr celte réforme néces-* 
sairo ucs métiiodes de travail parlement ai re et 
gouvernemental. Les plaintes, a-t-il dit. sont fas
tidieuses, mais ne doivent cesse.- que lorsque 
auront disparu les fâcheuses habitudes ,] impro
visation dénoncées. Le présides! loue le Sénat 
d'user quand il le faut du droit d'interpellation 
ass"z judicieusement pour éclairer les grandes 
questions primordiales. Il cite la prochaine inter
pellation de M. Lénicry comme une préface a-.:x 
questions internationales soi vont se débattre ces 
temps-ei. Parmi les proul'vnes intérieurs, il cite 
les Assurances sociales. II faut s'attacher H leur 
mise en œuvre prochaine. D'autre part, il faut 
me.tirj} de. U (Clarté dans le chaos fiscal. 

Avant de concliireV-M- D o n n e r célèbre, l'œuvre 
de restauration des régions dévastées par nos 
propres moyeu». Il dénonce une fois de plus les 
lacunes du traité de pï ix; lacunes comblées peu 
4 peu par le labeur et les meritiecs du peuple 
français. 

Xorre reconstitution étant :i peu près faite, 
demain il faudra régler àe tn i t iv t i » it les conip'e:" 
de la paix. Le Sénat suivra :ive- \,a intérêt pas
sionné les conférences des techniciens. Les chif
fres n'étant pas tout, il faudra faire en sorte que 
les nouveaux engagements pris, ne viennent plus 
en contestation. 

La conclusion des n-rangements doit douner â 
toutes les puissances un écal intérêt au maintien 
de la paix. 

Puis on discute l'interpellation de M. Leméry 
sur l'orientation que le Gouvernement a donnée ù 
sa politique extérieure tant par l'adhésion au 
pacte Kellogg, que par la négociation du com
promis naval franco-britannique. 

La parole est au sénateur de U Martlniqse, 
qui constate que le Sénat amé icaiu. t o w eu dis
cutant le pacte Kellogg, se prépare ù voter tm 
bill sur la construction de 15 croiseurs. Et il con
teste la valeur diplomatique dn pacte. 

M. Leméry constate que le droit et même le 
devoir de faire la guerre, dans certaius cas, qui 
étaient inscrits dans le pacte de la S.D.X., dispa
raît avec le pacte Kellogg, l'elui-ci fermerait 
donc la porte restée ouverte a la guerre, mais, dit 
l'orateur, les convoitises ne vont-elles pas être 
déchaînées. L'Anschluss est devenu une revendi
cation ouverte des gouvernements intéressés. 
Voilà un premier effet du pacte Kellogg- Le pres
tige de la 8.D.N. est affaibli. 

Dans le conflit entre le Paraguay et la Bolivie, 
on a pu comparer les forces respectives des inter
ventions de la S.D.X., de la Conférence p.nnamé-
rx-aine et du pacte Kellogg pour le maintien ûc 
la paix. Dans cette affaire la S.D.X. n'est pas 
sortie victorieuse du tournoi institué pour la sau
vegarde de la paix. 

M. Lémery termine. D demande â M. Briand 
comment le compromis naval se concilie avec le 
pacte Kellogg. 

M. BR1A\D REPOND 
M. Briand monte à la tribune. L'assemblée est 

au complet. Les tribunes et galeries du public 
sont bondées. 

— Je ne suis pas assuré, déclare M. Briand, 
que mes paroles réussissent â dissiper les nuages 
qni cachent aux yeux de M. Lémery l'horizon de 
la politique internationale. Pourtant, je dirai des 
paroles de foi. 

C'est déjà nne grande chose que 52 nations se 
réunissent, cbaqne année, dans une ville d'Eu
rope, pour nne action commune, en faveur de la 
paix après avoir décidé de ne prendre aucune dé
cision qu'à l'unanimité. Juridiquement la guerre 
existe. Le pacte de Paris pour la première fois, 
met la guerre hors la loi. la déclare criminelle et 
toutes les nations du monde sont invitées à signer 
cette condamnation de la guerre. Cette condam
nation morale est une chose considérable. Certes, 
un pays peut déchirer cet acte après l'avoir signé 
et je reconnais qu'il n'y a pas de sanction qui lui 
soit applicable, mais dans quelle atmosphère va-
t-il se mouvoir? La responsabilité morale d'une 
telle catastrophe entraîne aujourd'hui une lourde 
charge devant les peuples. 

Quand dans nne chambre d'hOteL un homme 
seul qui reçoit un télégramme annonçant un con
flit a l'antre bout du monde, rédige un petit télé
gramme pour rappeler à leurs obligations, les 
peuples intéressés: puis quand il reçoit, en ré
ponse, la nouvelle que ces peuples désarment et 
se sounietteut aux règles qu'on leur rappelait, il 
éprouve une ce-taine satisfaction et cela l'aide à 
supporter certaines critiques. 

Relisez, page par page, après m'avoir entendu 
et avec une objectivité absolue, les documents, 
vons verre» que le pacte de Paris n'a pas créé la 
doctrine de Monroë, ni aucune concurrence a In 
S.D.N.. ni aucune concurrence entre l'Europe et 
les Etats- l 'nis . Il ue peut être qu'un trait d'union 
et une raison de collaboration entre ces con
tinents. D'accord avec tout le Gouvernement. Je 
déclare iMudrer de tont mon cœur cette collabora-
tion. (Vifs applaudissemests répétés ) . L'orateur 
est félicité. 

L'ordre de jour par et simple aocepte par le 
Gouvernement, e s t adepte. 

La séance est ensnite levé* «-i»«.chaîne séance 
•prla-demain jeudi. 

M. P. Audibert 
présente ea défense 

à M. Glard 
Par i s , 13 janvier . — M. Glard, j u g e d' ins

truct ion, a c c o m p a g n é d e son greffier, M. 
Langlo l s , s 'est reaidu c e t après -mid i , â la 
prison de Fresnes , pour poursuivre l'Interro
gato ire de M. P . Audibert , directeur de la 
« Gazet te du Franc ». P e n d a n t plusieurs 
heures , le mag i s tra t a écouté les exp l i ca t ions 
de M. Audibert e t lui a posé quelques ques
t ions . 

M. Audibert a aff irmé sa foi d a n s l'affaire 
de M m e I lanau . 

— J'ai pensé , j e pense encore , a-t - i ! 
déclaré , que l 'entreprise de M m e H a n a u 
é ta i t s a i n e f inancièrement et régul ière léga
l ement . C'était l 'opinion d ' h o m m e s compé
t e n t s — moi , j e ne l 'étais pas , — qui m e 
l'ODt aff irmé jusqu'à la dernière minute . Il 
es t fac i le de se rendre c o m p t e de la valeur 
t echnique ind i scutab le d u personnel d ir igeant 
de la Compagn ie Générale F inanc ière et Fon
cière. J e v o u s prie d' interoger c e personnel . 

M. Audibert e a arrive aux nombreux arti
cles qu'il a tournis à la « Gazette ». 

— Feui l l e tez l a « Gazette », • dit-il ; v o u s 
ne trouverez nul le part , sous ma plume, une 
action personnelle défendant ou propageant 

Paris. 13 janvier. — La séance est ouverte à 
15 h. 05, sous la présidence de M. Bouiiioux-La-
font devant quelques députés. 

L'ordre du jour appelle la discussion da projet 
de loi autorisant la mise en chantier du 1er juil
let 1928 au 3 0 juin 1U20, d'unités comprises dans 
la deuxième tranche du programme naval et por
tant ouverture de crédits sur l'exercice 1028 
pour la construction des dites unités. 

M. Auguste Reynaud, député socialiste du Var, 
considère comme dangereuse la tendance de 
l'état-major et du ministère de la Marine de s'en
gager dans la construction des croiseurs de 
10.000 tonnes. 

M. Morinaud, député d'Alger, prend, au con
traire, la défense du projet oui permettra no
tamment d'assurer, avec sécurité, la liaison entre 
la France et ses colonies. Il voit également dans 
ce projet un puissent intérêt pour nos chantiers 
navals. 

M. G. Leynues, ministre de la Marine, parlant 
de s:, place, remercie le Parlement d'avoir com
pris la nécessité urgente de remettre en état la 
flotte- française au lendemain de la guerre. Nos 
voisins sont libres d'assurer t i défense de leurs 
intérêts, mais nous devons user du même droit 
de défendre les nôtres, avec les moyens dont 
nous disposons; c'est là le but du projet que le 
Gouvernement et la Commiss.on demandent a la 
Chambre de voter. (Applaudissements sur de 
nombreux bancs). 

MM. Laquière i Alger) , et Molle (Or.an). se fé-
:1!cM»nt des déclarations du ministre de la Marioe 
et de rapporteur relatives h la liaison rapide de 
la Métropole et 4 e l'Afrique de* Nord. 
. M. A. Reynaud nigiitiètft *son opposition au 
projet (Applaudissements à l'cxtrême-gauehe). 

M. J.-L. Dumeaail, rapporteur pour avis de la 
Commission des finances, soutient le projet, ainsi 
que M. Viollette. 

Le projet de loi est adopté à mains levées à 
l'unanimité des voix, à l'exception de celles des 
socialistes et des communistes. 

M. Henry Andraud (Puy-de-Dûme), pose une 
question au ministre du Travail sur les mesures 
que compte prendre le Gouvernement pour qu'à 
l'avenir les malades qui iront se soigner à Saint-
Xectaire et dans tout autre Ftation thermale, ne 
soient plus exposés à être contaminés par des 
eaux polluées. 

M. Loucheur, ministre du Travail, répond que 
la justice est saisie et que par conséquent, il 
doit se montrer extrêmement prudent. 

L'incident est clos. 
Séance levée ù 18 h. 25. Séance jeudi à 13 il. 

(Discussion des iuterpallation sur la politique 
économique et sociale du Gouvernement i. 

LA SUÈDE FABRIQUE 
UN SUPERAVION DE COMBAT 

D'UNE PUISSANCE EXTRAORDINAIRE 
Stockholm, 1" janvier . — L'usine .Tankers 

ne chôme pas . El le vient de faire monter p a r 
.-a filiale de Limbamn, p r è s d e Malmô, la 
Flygindustri, un avion de chasse et de recon
naissance, le ÂT-47, dont la capacité de com
bat et !a •vitesse dépasseraient , suivant les 
journaux de Stockholm, celles de tous les 
appare i l s du même type . 

Construit ent ièrement en duralluniinium et 
pourvu d'un moteur de 450 CV. , cet avion 
dispose d'une vitesse d'environ 300 kilomètres 
à l'heure et atte int un plai'oud de 9.000 mè
tres. S a vitesse de décol lement permettrait A 
cet avion de gagner une alt i tude de 3.000 
mètres en 7 minutes . Cet apparei l a deux 
places p o u r nn pi lote e t un mitrailleur, ce 
denier enfoncé dans la nacelle sur un s iège 
suspendu lui permettrait de manœuvrer en 
changeant sa direction de trente degrés . 

Prat iquement , l 'avion peut être manœuvré 
comme nn apparei l à une place, tout en por
tant deux personnes . La posit ion du mitrail
leur faci l i te le latéral e t c'est là que résiderait 
la supériori té du nouvel av ion. Enfin, la des 
truction des haubans n'exercerait aucune in
fluence sur les ai les . 

• 

Metz envoie à M. Poincaré 
une déclaration solennelle 

Metz, 1 5 janvier . — La munic ipal i té a en
voyé une déclaration au président du Conseil 
à propos de la loi W a l t e r pour demander la 
création d'une administrat ion régionale e n 
Alsace-Lorraine. El le dénie aux départements 
vois ins le droit de parler au nom de la Mo
selle ou au nom soi-disant d'une Alsace-Lor-
ra'ne d'appellat ion ant i française , dont elle de
mande la radiation de tous les vocabulaires 
des administrat ions françaises . 

La municipal i té messine ne se refuse pas à 
travail ler avec l 'Al lemazne p o u r la l iquidation 
du passé, mais el le veut conserver toute sa 
l iberté, comme les autres départements fran
çais. Le maire, les adjo : nts et les conseil lers 
munic ipaux ont tous s igné cette déclaration 
solennelle . 

UNE GALERIE S'EFFONDRE 
dans un cinéma, en Pologne 

D e nombreux spectateur» sont blessés 
Varsov ie , 15 Janvier. — C n e ga ler i e s 'est 

ef fondrée part ie l l ement d a n s un c i n é m a t o 
graphe A wiockJa«-ek , pendant une repré
s e n t a t i o n . Plus ieurs personnes ont é té bles
s ée s ; quatorse d'entre e l les ont dû être trans
por tées g l ' iOc i ta l , 

(Phato H. Mir-ne..) 

LAZARE B L C C H ET s e s AVOCAT. M* T O N Y T R U C 

autre chose que mes iùées. J e n'ai l i e n inspiré 
rien rédigé qui ressemble à nne recomman-
ca t ion pour des affaires financières. J e n'ai 
pris des intérêts dans aucune affaire. 

Passant aux press ions troi o n t été exercées 
sur Mme H a n a u , les derniers jours avant le 
krach, -3Ï. Audibert a déc laré: 

— .Vous avez vn l 'entreprise pol i t ique à 
l'œuvre et touché du doipt les maîtres-chan
teurs. J e le répète, des assurances m'ont été 
données jusqu'à la dernière minute , qu'aucune 
p la inte n'avait été déposée . 

L'ancien directeur de la n Gazette » versé 
alors entre les mains de M. Glard, un mémoire 
au sujet da ce qu'il appel le l ' incident Pierre 
Descaves. Ce mémoire est annexé au procès-
vcvbal. M. Pierre Deseavcs , y est-il dit en 
substance, ancien secrétaire de la « Gazette du 
F r a n c », aujourd'hui employé au « Journal » 
a affirmé à M. Franço i s Coty avoir assisté à 
un entretien dans mon bureau, au siège de 
la « Gazette », entre MM. de Monzie , Pierre 
Ut val c i moi. N o u s y aurions d iscuté d'una 
adresse présentée par le personnel à l'admi
nistration de la « Gazette ». 

M. Pierre Descaves a commis, ce ta isant , 
une mauvaise action, parce qu'un honnête 
homme donne sa démission avant do trahir la 
maison qui le paie. II a menti . J e demande à 
être confronté avec lui, mais sans attendre 
cette confrontat ion, j e j u r e que jamai s , à 
aucun moment, pas plus à la « Gazette » 
qu'eu quelque l ieu ~ue ce so i t , j e - n ' a i réuni 
MM. Pierre Laval et de Monzie. L'adresse du 
personnel communiquée aux journaux , a été 
s ignée à mon domici le , l e d imanche 3 décem
bre, à 15 heures. J 'avais té lénhoné à Pierre 
Descaves le même jour, vers 14 heures, p o u r 
le convoquer. J e déclare, eu outre, que si la 
réunion d'ailleurs ridiculement inventée par 
Pierre Descaves avait p u avo ir l ien, P ierre 
Deseavcs n'aurait pas eu qualité pour y 
assister. A cette occasion, malgré l'évident 
part i -pr is ôc dén : grement de f a u x p r o p o s , 
dont on abuse à mon é j a r d , dans certains 
journaux, je t iens une fo i s de plus , à affirmer 
hautement qu'à aucun titre, sous aucun pré
texte, on ne peut infirmer, dans cette affaire, 
la neutralité absolue des membres des deux 
Chambres. 

Quelnnes détails lurent encore demandés à 
M. Audibert . I l se fa isa i t t a r d : c e dernier 
demanda que la suite de son interrogatoire 
soi t reporté à une date ultériecre. M. Glard, 
fa isant droit à cette demande, se retira. 

1NAYAT OULLAH 
a été couronné 

roi d'Afghanistan 
Caboul, ] ô janv ier . — Afin de m e t t r e u n 

t erme aux troubles e x i s t a n t d a n s l e p a y s e t 
pour prouver a son peuple son a t t a c h e m e n t 
e x t r ê m e ta la patrie, S.M. A m a n o u i l a h ' k h a n 
a fai t a c t e d 'abnégat ion personnel le e n abdi
quant e n faveur de son frère a îné , S . M. 
In-ayat Oullah khan . 

L 'avènement au trône du nouveau monar
que a é té reconnu par la nation e t par tontes 
les notabi l i tés princières , re l ig ieuses e t gou
vernementa les qui ont prêté s e r m e n t de fidé
l ité au nouveau souvera in . 

Le g o u v e r n e m e n t d ' A f g h a n i s t a n cont inuera 
d'entretenir et de fortifier les re la t ions d'ami
t ié e x i s t a n t c o m m e par l e pas sé a v e c l e s 
autres nat ions a m i e s . 

Selon le « Dai ly E x p r e s s B , l e roi A m a 
noui lah, pour échapper à la v ig i l ance de' s e s 
e n n e m i s , se retirera é v e n t u e l l e m e n t à Par is , 
on d a n s le Midi de la France . 

I n a y a t Oullah a é t é couronné roi d'Afgha> 
niStatn, hier a midi , ù Caboul. 

» 

La situation politique 
au Portugal 

Déclarations du général Carmona 
président de la Républ ique 

l i a u s une in terv iew, publiée par la a Voa 
d.j Lisbou ». le prés ident de la Républ ique , 
généra l Carmona. a assuré que la tranqui l l i té 
du p a y s éta i t par fa i t e : « Il pourra bien, 
a-t- i l a jouté , surgir que lques m o u v e m e n t s 
i so lés , ru-lis i ls seront i m m é d i a t e m e n t étouf
fés . « 

Interroge- sur la prox imité de n o u v e l l e s 
é lec t ions , le chef du gouvernement a déc lara 
qu'il ne croyai t pas le m o m e n t arr ivé d e 
faire appel au suffrage, s: ce n'est pour les, 
é lec t ions munic ipa les , pour l e sque l l e s sera 
appl iquée pour la première fo i s la nouve l l e 
loi é lectorale , é-dicté-e ces jours-ci par décret . 

Le général a ajouté que les min i s tres d e 
la Guerre et de la Marine poursuivaient , 
d a n s leurs départements respect i f s , une s é 
vère pol it ique d 'économies , tandis qne l e 
min i s t re des F inances s'efforçait de réal iser 
l'équilibre budgéta ire et que les m i n i s t r e s 
du C o m m e r c e e t de l 'Agriculture travai l 
la i ent a c t i v e m e n t en vue de développer la 
production nat ionale e t de créer do nouve l l e s 
sources de r ichesse . 

Les re lat ions internat laoalea sont , par 
ai l leurs , exce l l en te s e t lès co lonies t émoi 
gnent do leur confiance dans l 'act iv i té du 
g o u v e r n e m e n t actuel . 

D a n s des déc larat ions publ iées par « Lt 
Debatc » de Madrid, le président du Consei l , 
colonel Josv Vie^nte de Fre l tas . a exposé , 
de son côté , l es travaux qu'il poursuit , 
d'accord a v e c -es co l l ègues , et qui portemt 
sur une réforme complè te des différents mi
nis tères , se lon uu plan préalablement é tabl i . 
Le g o u v e r n e m e n t se propose, en outre, do 
« régular iser » l 'exercice du j o u r n a l i s m e ; d e 
réformer rad ica lement l 'ass i s tance publique, 
qui serva i t de refuge , a v a n t la dictature, à 
ua grand nombre de révo lut ionnaires ; do 
publier nu Code adminis trat i f conçu d a n s le 
s»n< rie la dé-centralisation. ' 

A propos île ces déclarat ions , l 'organo 
oit ieiei ix du gouvernement e spagno l , « La 
Nac ion ». s." fé l ic i te de la co ïnc idence 
d'orientat ions des gouvernetneats de Lis 
bonne e t de Madrid. 

» 
M. Clemenceau est grippé 

Paris , 15 janvier . — M. G. C lemenceau 
souffre depuis une huitaine do jours, d'une 
légère gr ippe qui lui interdit toute sortie . C n e 
personne de son entourage a déclaré, c e t 
après-midi , que sou état n' iusoirait aucune 
inquiétude, la température et le pouls é t a n t 
normaux. El le a ajouté que le médec in qui 
s o i g n e l ' i l lustre malade , ne jugea i t pas à pro
pos de Publier de bul let in. 

L E S M A U R E S RÉCLAMENT 5 0 MILLIONS 
P O U R LA RANÇON DE M. ZUBILLAGA 

Kabat , 15 janvier . — N o s îvkkas, qui font 
la liaison entre nos paste l et; la tribu qui dé
t ient M. Zubil idga. prisonnier, déclarent que 
les ravisseurs renoncent à demander des ar
mes, mais qu'ils.e-ijrent pour la restitution du 
prisonnier un somme qui dépasse 50 mil l ions. 

I * GROSSI ET Mm e MARY FERAUD 
GAGNENT LE 2e RAID HIPPIQUE 

PARIS-CANNES 
l ' aunes , 15 janvier . — L'arrivée du raid 

h ippique féui inin I'aris-C'auues a é té j u g é e 
par un t emps magnif ique a Maude' ieu. le 

Un chalutier anglais 
perdu corps et biens 

Les seize hommes d'équipage sont disparus 

Tromsoii , 1 5 janv ier . — Trois cha lu t i er s 
a l l emands qui v i e n n e n t d'arriver à T r o m s o ë 
rapportent qne le chalut ier a n g l a i s « T h o m a s -
l lurdy» s'est échoué d a n s la part ie or ienta le 
de l'Océan Arct ique. Les se ize h o m m e s de 
l 'équipage s o n t perdus . Le m a u v a i s t e m p s a 
rendu tout secours imposs ib le . 

UN ABORDAGE 
AU LARGE DE L'ILE DE WIGHT 

Londres , 1 5 janv ier . — U n a b o r d a g e s 'est 
produit durant le w e e k - b e n d , au large d e 
l'Ile de W i g h t . B ien que les autor i tés nava le s 
s» montrent très réservées s u r l 'acc ident , on 
sa i t que les deux b â t i m e n t s en c a u s e son t le 
sous -mar in « L-5 » e t nn dragueur de Sou-
t h a m p t o n . Le premier, qnl vena i t d'être re-
condi t lonné a Por temouth , prit la m e r v e n 
dredi .pour éprouver la rés i s tance d e s e s 
moteurs . Il a l la i t on surface à la v i t e s s e d e 
15 nœuds , au large de l'Ile de W i g h t . lorsque 
soudain un remorqueur t i rant un dragueur, 
c o n t e n a n t 2 5 0 t o n n e s de boue, apparut d a n s 
l e brouillard. 

L'équipage da < L-5 s t enta désespéré 
m e n t d ' e n t e r la col l i s ion. Trop tard, le 
c L - 5 v a l la heurter l e dragueur e t e n d o m 
m a g e a se s pér iscopes , a ins i que s a coque. 
Par bonheur, l e s portes d e se s c lo isons 
é t a n e n e s a v a l e n t é t é h e r m é t i q u e m e n t ier-
méea e t 0 V& t?S*S™I ŒœSSSU . . . _ 

(Wio> WorM photos.) 
A droite, W" G R O S S I ; à gauche. M™* FÉRAUD 

parcours Maude l i eu-Canues é t a n t neutra l i sé . 
Voici le c l a s s e m e n t des arrivées e f fectué 

par le jury , c o m p t e t enu des péna l i sa t ions e t 
de s hand icaps : 

1"* ex-ojquo. M"» Grossi , arr l ree le 14 Jan
vier, » 1 4 b . 3 4 ; M»" Mary Féraud. l e 1 4 , A 
14 h. 3 9 ; 3* M 1" Le Bourdonnec . le 1B, a 
1 1 h . : 4* ex-osquo, M l l c I l n s t i n x et M""" Le-
noir, arr ivées le 1 5 , A 1 0 h. 2 7 ; G* M1»' C%e{* 
«80. f tt1* ï*lca* . 
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